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L’agriculture, l’agroalimentaire et la forêt tiennent une place importante dans l’emploi, 
l’économie et les paysages de la Lorraine. 
 
Ce panorama dresse un tableau du secteur dans sa globalité : la production, les 
entreprises d’amont, les industries agroalimentaires, les chiffres du commerce qui en 
résultent, etc… et permet de mesurer les évolutions du secteur à moyen terme. 
 
Dans le cadre du Schéma Régional de Développement Economique, il permettra de 
disposer de repères et d’évaluer le chemin parcouru par rapport aux objectifs énoncés à 
l’issue de la consultation de plus de 300 agriculteurs, responsables d’entreprises 
agroalimentaires, forestières, coopératives ou de négoce, pour les 5 années à venir. 
 
Ces orientations sont formalisées dans le document « Propositions professionnelles de 
l’agriculture, l’agroalimentaire et la forêt pour l’élaboration du Schéma Régional de 
Développement Economique, janvier 2006 ». 
 
 
Ce panorama s’inscrit dans une étude économique soutenue par le Conseil Régional de 
Lorraine. 
 
Il a bénéficié des précieuses contributions : 
 

� � du réseau des Observatoires des Chambres d’Agriculture de Lorraine avec Damien 
LUC (CDA 54), Bruno BOSCHIERO (CDA 55), Denis STRAGIER (CDA 57), André 
DEMANGE (CDA 88) et Fabienne LAUER (CRAL),  

 
� � des services techniques des Chambres d’Agriculture, des Organisations 

Professionnelles Agricoles (analyses et perspectives conduites en atelier), du 
Service Statistique Régional de l’Agriculture (DRAF), du Groupe Interprofessionnel 
de Promotion de l’Economie du Bois en Lorraine (GIPEBLOR) et de l’Institut de 
l’Elevage. 

 
 
Nous les en remercions.�
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1 - Dans un rayon de 500 km, la Lorra ine est au 
c entre d ’un marc hé de 125 millions 

de c onsommateurs 
 
 

La Lorraine occupe une position géographique privilégiée en Europe. Seule région française à partager 
ses frontières avec trois pays européens , la Belgique, le Luxembourg et l’Allemagne, la Lorraine est une 
porte d©entrée exceptionnelle sur l©Union Européenne. 
 
Elle se trouve au cœur d’une gigantesque concentration urbaine et économique.  
En effet, axe majeur de développement à l’échelle du monde, la grande dorsale européenne concentre, 
entre Londres et Milan, les plus forts potentiels industriels, technologiques et scientifiques d’Europe. Dans 
un rayon de 1000 km, Metz est au centre d’un périmètre qui concentre le quart de la richesse 
mondiale.  

 
S’étendant sur plus de 2,3 millions d’hectares, la Lorraine représente presque 5% de la France 
métropolitaine. Les communes rurales représentent 85% des communes lorraines alors que 
seulement 28% de la population vit dans ces communes. En 1999, la population lorraine approche les 
2 311 000 habitants dont plus d’un quart a moins de 20 ans. Après vingt-cinq ans de repli, la région ne perd 
plus ses habitants. Sa population s©accroît même très légèrement (+ 4 650 habitants, soit +0,02 %) entre 
1990 et 1999. Notons le rôle important des agglomérations de plus de 100 000 habitants : Metz (Moselle), 
Nancy (Meurthe-et-Moselle) et Thionville  (Moselle) dans le regain démographique. 
 
 
La Lorraine se compose de quatre départements : Meurthe et Moselle, Meuse, Moselle et Vosges, de 
superficie proche mais dont le peuplement diffère beaucoup. La densité de population varie de 31 habitants 
par km² en Meuse à 164 habitants / km² en Moselle en 2000. 
 

 Meurthe 
et Moselle Meuse Moselle Vosges LORRAINE France métrop 

Superficie totale (IGN) en ha 528 233 623 641 625 090 589 938 2 366 902 54 396 540 

     4,35 % de la superficie nationale 

Population des Unités urbaines 551 963 88 808 767 989 267 129 1 675 889  

Population des communes rurales 161 816 103 390 255 458 113 823 634 487  

Population des communes 
rurales/population totale 

23% 54% 25% 30% 27%  

Population totale 713 779 192 198 1 023 447 380 952 2 310 376 58 518 748 

Densité de population (hab. /km²) 135 31 164 65 98 108 
 
Source : INSEE – Population Sans double Compte 1999 – Code Officiel géographique au 1er janvier 2004 
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Unité urbaine : ensemble d’une ou plusieurs communes comprenant une zone bâtie d’au moins 2000 habitants d’après le classement 
1999. Dans cette zone bâtie, les constructions sont séparées de leurs voisines par 200 mètres et plus. Si plus de la moitié des habitants 
d’une commune vivent hors de la zone bâtie, la commune n’appartient pas à l’unité urbaine. 
Les communes rurales sont celles n’appartenant pas à une unité urbaine. 
 
Des infrastructures permettent des déplacements rapides : 1 800 km d’axes routiers, 1 900 km de réseaux 
ferroviaires (avec l’ouverture de la ligne TGV Est en 2007), 700 km de liaisons fluviales et trois aéroports 
(cf carte ci-dessous). Liaison fluviale à grand gabarit, la Moselle canalisée raccorde la Lorraine aux grands 
axes européens de navigation. Le réseau fluvial ouvre ainsi le passage aux barges de 1500 tonnes (3000 t. 
en poussée), sans rupture de charge, jusqu©au Rhin et la Mer du Nord (Amsterdam, Rotterdam et Anvers). 
Ce réseau à grand gabarit est complété par un réseau de canaux accessibles aux péniches de 300 tonnes. 
Ces infrastructures permettent un accès sur le Nord de l’Europe par le canal de la Moselle avec une 
capacité remarquable d’acheminement des céréales et colzas lorrains via les silos de chargement de 
Frouard et  le port de Metz, premier port fluvial européen. 
 
 
L’accès sur le Nord de l’Europe est également favorisé par l’axe autoroutier Nord Europe-Lyon-Marseille et 
l’axe autoroutier et ferroviaire Ouest-Est : France-Allemagne. La Lorraine s’est donc spécialisée dans les 
activités d’organisation et de gestion de l’approvisionnement des marchandises. 
 
 

�

�
�
�
�
�

�
�
�

�
Source : INSEE 2006 
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2 - Une grande d iversité de potentiels liée 
aux c onditions pédoc limatiques 

Source : service Agronomie CRAL 
�
�
�
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 � � � � 	� � � 	� � �� 	�� � � � �� � 	� 	
Source : Atlas des sols de Lorraine - F. JACQUIN et L. FLORENTIN 1988 

 
 
La lorraine est une région de bordure entre le bassin sédimentaire parisien et le massif ancien vosgien. Son 
histoire géologique explique les grands traits de sa géographie physique. Les dépôts sédimentaires 
essentiellement d’âge triasique et jurassique, qui recouvrent l’ensemble de la région, sont alors soumis à 
une érosion continentale. Le soulèvement des Vosges méridionales à la fin du tertiaire provoque un 
basculement de cette surface d’érosion en direction du Nord-Ouest. Le socle ancien est mis à jour dans les 
Vosges du sud tandis qu’ailleurs, les terrains sédimentaires, sont constitués d’une alternance de roches 
tendres et de roches dures et subissent une érosion différentielle.  
 
Il en résulte une grande variété de paysages géomorphologiques avec formation d’un relief de côtes très 
marqué dans la partie occidentale de la Lorraine. Les terrains géologiques affleurants forment des auréoles 
grossièrement orientées Nord-Sud, s’adossant sur les Vosges cristallines à l’Est. Ils sont souvent masqués 
par des formations superficielles discontinues et d’épaisseur variable (alluvions, colluvions, placages 
limoneux…). La couverture pédologique est donc très hétérogène et constituée d’une importante diversité de 
sols.  
 
Les paysages lorrains sont une succession de cuestas abruptes, de plateaux aux sols filtrants et de plaines 
argileuses et humides, qui s’ouvrent en éventail depuis le sud de la région. A ces paysages succèdent les 
croupes granitiques des Hautes Vosges et les entablements gréseux des Basses Vosges, qui s’étirent sur la 
frange Est de la région. La “boutonnière” du Warndt au sous-sol riche en charbon qui prolonge la Sarre 
Allemande, et le bassin de la Saône lorraine au niveau de la Vôge se singularisent dans cet ensemble. 
 
�

�
Les paysages géomorphologiques  lorrains 

Source : Atlas des sols de Lorraine - F. JACQUIN et L. FLORENTIN 1988 

�
Les lignes de côtes et de buttes témoins, sont d’autant plus marquées et continues que les couches sont 
plus puissantes et régulières (Côtes de Meuse et Moselle de la Lorraine à l’ouest). Ces escarpements 
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déterminent des sous-régions ou « pays ». L’espacement des côtes dépend du pendage des couches ; il est 
assez grand au nord alors que les côtes sont très resserrées en Lorraine du sud. Le modelé de ces côtes a 
été marqué par les différentes oscillations climatiques du quaternaire. A ces ondulations s’ajoutent des 
accidents tectoniques transversaux (faille de Metz et de Vittel). 
 
Vers l’est, le relief de côte s’estompe pour faire place à des paysages, tantôt relativement plats, tantôt 
vallonnés, correspondant au vaste Plateau Lorrain. 
 
 
 

� � 	
 	� � � 	� � �� 	�� � � � �� � 	� 	
Source : Esquisse pédologique de la Région lorraine – CRAL 1980 
Valorisation du potentiel agricole des sols Lorrains – CRAL 1979�

 
 
L’esquisse pédologique régionale réalisée en 1980 identifie les régions pédologiques régionales présentant 
les mêmes types de terrains, possédant des aptitudes similaires et posant globalement des problèmes 
d’aménagement identiques. Les sols lorrains ainsi répertoriés appartiennent à 5 classes de la classification 
française (CPCS 1967) : les sols peu évolués, les sols calcimagnésiques, les sols brunifiés, les sols 
podzolisés, les sols hydromorphes. 
 
 
En résumé, pour la Lorraine sédimentaire, la contrainte majeure des sols demeure le problème hydrique. 
Sur les plateaux calcaires de nombreux sols peu profonds possèdent une faible capacité de stockage pour 
l’eau et sont régulièrement soumis à des déficits hydriques temporaires d’avril à septembre. A l’opposé dans 
les régions à substrat argileux ou marneux l’excès d’eau est le facteur limitant essentiel. De même, la nature 
carbonatée de la plupart des roches sédimentaires explique la prédominance de sols dont l’évolution est 
conditionnée par le carbonate de calcium. L’acidité ne se pose avec acuité que pour les sols développés sur 
roches cristallines et gréseuses. Cela concerne principalement le massif forestier vosgien, la Vôge, le 
Warndt et l’Argonne. Des sols acides peuvent néanmoins aussi se rencontrer plus localement sur formations 
superficielles en particulier sous forêt. Dans la Montagne Vosgienne les effets climatiques et altitudinaux 
interviennent également dans l’évolution différentielle des sols. 
 
 
�
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La plupart de ces régions forment des entités à bien des égards (climatologique, géomorphologique, 
altimétrie, structures agraires…). D’autres, tel que le Plateau Lorrain beaucoup plus vaste, sont plus 
hétérogènes et ont été subdivisées en sous-régions. Mais toutes ces unités, si elles se justifient pleinement 

Les régions naturelles de Lorraine 
Source : CRAL d’après Atlas des sols de Lorraine de F JACQUIN et L.FLORENTIN 1988 

Le territoire lorrain est 
subdivisé en quelques treize 
régions agricoles : l’Argonne, 
le Barrois, les Côtes de 
Meuse, la Woëvre, le Pays 
de Montmédy, le Pays Haut, 
la Haye, le Plateau Lorrain, 
le Châtenois, le Warndt, la 
Montagne Vosgienne, le Val 
de Moselle 
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par ailleurs, ne coïncident pas toujours avec les régions pédologiques mises en évidence à partir de 
l’esquisse pédologique.  
 
 


 � �- �� � � � � �
 � � � � �� �� � ��� �
 . / � � � � ��  représentent une région agricole immense et hétérogène. 
Elle couvre une surface agricole de 530 000 ha s’étendant du nord au sud sur les trois départements de 
Moselle, Meurthe-et-Moselle et Vosges. L’hétérogénéité de la région est autant liée au niveau géologique 
que pédologique et les sous-régions habituellement distinguées (Xaintois, Vermois, Saulnois, Pays des 
Etangs, Collines-sous-Vosgiennes…) ne reflètent pas toujours cette diversité. En revanche le Pays du 
Châtenois, par ailleurs tourné vers le Bassigny, présente de nombreuses analogies au niveau des sols avec 
certaines sous-régions du Plateau Lorrain (Xaintois, Vermois…). 
Les distinctions de zones fondées sur la stratigraphie et la géomorphologie conduisent à considérer une 
succession d’auréoles dirigées grossièrement nord-sud, se resserrant au niveau du département des 
Vosges. 
Ce sont, d’ouest en est : 
 

� � les côtes de Moselle, 
� � le plateau liasique, 
� � les côtes de l’infralias (Rhétien), 
� � le Keuper, 
� � le meuschlekalk. 
 

Ces différentes formations sont traversées par de nombreux cours d’eau et en particulier par la Meurthe et la 
Moselle dont les alluvions récentes, surtout sur les terrasses anciennes peuvent masquer, sur de vastes 
surfaces, les formations géologiques sous-jacentes et déterminer des régions pédologiques aux 
caractéristiques spécifiques. 
Le Plateau Lorrain présente globalement des sols à potentiel agronomique satisfaisant nécessitant souvent 
d’être drainés. Les sols peuvent assurer de bons rendements mais restent néanmoins sensibles aux années 
sèches. 
 
 


 � � 0 � 1�  est une région naturelle de forêt et de cultures. En bordure ouest du Plateau Lorrain, elle est 
caractérisée par des sols bruns calcaires à plus ou moins faible profondeur dont dépend le potentiel 
agronomique. Ce sont des terres de grandes cultures. A l’ouest, on observe une zone de transition vers les 
sols marneux de la Woëvre, vallonés, souvent en prairie. 
 
 


 2� � � � � � � �située à l’ouest de la Meuse et bordant la Champagne, est caractérisée par des sols sableux 
ou limono-sableux très acides souvent recouverts de forêts. Plus à l’est, des sols argileux et des sables 
forment des sols lourds et humides. On rencontre des prairies humides. Les sols sont peu portants ce qui 
retarde la mise à l’herbe. 
 
 


 � �3� � � � ��  représente une grande partie du département de la Meuse et se situe sur un plateau calcaire. 
Les sols y sont peu profonds, caillouteux et sensibles à la sécheresse en bordure de plateau plus superficiel. 
Ils sont plus profonds sur le plat, avec certaines zones limono-argileuses, bien drainantes et favorables pour 
les cultures. Les rendements en grandes cultures sur ce plateau sont sensibles aux déficits de précipitations 
en année sèche. 
Certaines zones accidentées présentent des terrains argileux lourds et sont souvent en prairie. 
 
 


 � � � 
 4�� � � � � � 5 � � � �  sont des terres difficiles : des sols peu profonds, calcaires et caillouteux 
couvrent le plateau. Les rendements en céréales y sont modestes et la majorité du plateau est recouvert de 
forêts. En bordure de plateau, les calcaires sont plus friables et ont développé un sol plus profond, riche en 
calcaire actif mais encore sensible à la sécheresse. On trouve dans cette région des carrières d’exploitation 
du calcaire. 
 
 


 � �6 � 7� � �  est une région naturelle située à cheval de la Meuse et de la Meurthe – et - Moselle. Elle est 
caractérisée par des sols bruns souvent argileux, lourds voire hydromorphes sur les plats. L’exploitation de 
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ces sols nécessite la réalisation de drainage. En l’absence d’excès d’eau, ces terres difficiles à travailler 
présentent de bonnes réserves hydriques et sont moins sensibles à la sécheresse. Certaines zones peuvent 
être limoneuses. 
 
 


 � � - � 1� � 0 � � �  représente le nord de la Meurthe-et-Moselle. Il se compose généralement de limons 
profonds peu hydromorphes. Ils sont bien structurés et présentent d’excellentes potentialités agronomiques. 
 
 


 � � - � 1� � � � � 5 � � � � ) � 1, situé au nord de la Meuse, a des sols similaires à ceux du Pays Haut 
Lorrain. Certains coteaux présentent des sols très argileux parsemés de mouillères. Ils sont généralement 
recouverts d’une prairie permanente. Cette région possède de multiples petites zones en prairie mais 
également de bons sols ayant un potentiel agronomique élevé, nécessitant moins de drainage. 

�

 � �+4� �  est une région naturelle qui caractérise le sud du massif vosgien. Les sols sont sableux acides et 
chimiquement pauvres. Par contre, ils sont généralement bien drainés et ne présentent que parfois de 
l’hydromorphie.  
 


 � �5 � � � � � � � �+� � � �� � � �  est quant à elle constituée de deux ensembles :  
·  un piedmont gréseux assurant la transition entre le Plateau Lorrain et la montagne 
·  une zone montagneuse, gréseuse et cristalline. 

Le premier ensemble est constitué de sols à texture limono-sableuse, moins acides et moins dégradés que 
dans le massif. 
Dans la zone montagneuse, le grès, pauvre en argile et en fer, donne des sols acides du type podzolique, 
sur lesquels se développe une forêt de résineux. On y trouve quelques prairies en bas de pente, dans les 
sols bruns acides et sableux. Dans la zone cristalline, les sols présentent les mêmes caractéristiques mais 
moins acides. 
D’une manière générale, les sols du massif présentent donc un potentiel agronomique faible et une difficulté 
de mécanisation. On y retrouve souvent des prairies utilisées en alpage et d’importantes surfaces en 
résineux. 
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Il est bien difficile de définir le climat de la région Lorraine, tant il y a d’indécision dans la lutte des influences 
qui s’exercent. En effet, bien que les tendances océaniques dominent, les influences septentrionales 
et continentales se font également sentir, d’où la succession de climats variables et souvent 
imprévisibles qui handicapent le développement de l’agriculture. 
 
A l’ouest, les revers de côtes sont plus exposés au flux océanique, tandis qu’au pied des côtes des micro-
climats nombreux existent en fonction de l’orientation et de l’exposition des côtes. Vers l’est, les effets de la 
longitude tendent à être contrariés par l’effet du relief ; le versant ouest du massif vosgien, de par son 
altitude, forme un écran pour les nuages et présente, proportionnellement, un climat moins continental que 
la Lorraine centrale. 
 
La moyenne des précipitations annuelles calculées sur trente ans varie de 750 à 1 900 mm en fonction 
du poste météo. La moyenne régionale de 18 postes s’établit à 980 mm.  Les pluies sont assez 
régulièrement réparties tout au long de l’année et sont réalisées en 80 à 125 jours.  
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Notons cependant un léger maximum pendant la saison estivale qui reflète la relative continentalité. Mais la 
pluviométrie, pour une station donnée, peut varier d’une façon importante d’une année à l’autre.  
Plusieurs régions climatiques ont été déterminées pour la région Lorraine : 

� � le massif vosgien et son pourtour constitué par une zone à très fortes précipitations (1 800 à 
2 000 mm), 

� � les Côtes de Meuse, le Pays Haut, le Pays de Bitche et le Barrois où les précipitations 
demeurent importantes (800 à 1 000 mm), 

� � le reste de la Lorraine où les précipitations sont comprises entre 700 et 800 mm, avec une 
zone plus sèche sur Metz. 

�

�
Hauteur moyenne des précipitations annuelles (moyenne 1961-1990) 

Source des données : Météo France 
 
 
De la même façon, les températures moyennes montrent un décalage entre ces trois zones. Le Plateau 
Lorrain a toujours au moins un degré de plus que le Massif Vosgien. Les températures des Côtes de Meuse 
sont intermédiaires. Cette différence de température n’est pas sans conséquence sur le choix des cultures et 
sur leur capacité de développement 

� � le massif vosgien avec des températures moyennes inférieures à 8 °C, 
� � pourtour du massif vosgien, Pays Haut et une grande partie du département de la Meuse 

avec des températures comprises entre 8 et 9 °C. 
� � le reste de la lorraine où les températures sont comprises entre 9 et 10 °C. 

L’ amplitude thermique est très forte en Lorraine (juillet-août : 17 °C, janvier - 2°C). 

Précipitations mensuelles trentenaires 1975-1995
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�
Source des données : Météo France 

�
Le massif vosgien compte en effet 120 jours de gel contre 99 pour la Meuse et seulement 90 pour le Plateau 
Lorrain. Ces différences sont surtout mesurées au début du printemps d’où des risques pour la 
végétation.  
�

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
Les cultures du Plateau Lorrain bénéficient de sommes de températures plus importantes et sont donc plus 
précoces. 

�
 

Nombre de jours de gel mensuels trentenaires 1965-1995
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Températures mensuelles trentenaires 1965-1995
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Source : La Lorraine et ses paysages – AREL 1997 
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�
Paysages lorrains 

Source : La Lorraine et ses paysages – AREL 1997 
 
Une vingtaine de grands types de paysages ruraux émergent au fil des générations. Ils atteignent 
progressivement leur “apogée” vers le milieu du XIXème siècle et sont l’expression d’une relation étroite 
entre les communautés humaines et leur territoire. 
 
 
 
Depuis les années 1960, les paysages lorrains sont confrontés à quatre grandes évolutions. A partir 
des années 1960, les communautés rurales ont définitivement cessé de fonctionner sur les seules 
ressources du terroir. La facilité des échanges et les améliorations technologiques affranchissent les 
populations de bien des contraintes locales. Ainsi, les paysages évoluent selon quatre schémas : 
 
 

1. Un redéploiement urbain rapide dans les pôles économiques traditionnels (Banlieue de Nancy), 
2. Des pressions urbaines diffuses à la périphérie des grands pôles de développement de part et 

d’autre du sillon mosellan (Dogneville), 
3. Une intensification de l’agriculture dans les plaines et sur les plateaux, et une dévitalisation des 

villages lorsqu’ils sont éloignés des grands centres urbains (Plateau Barrois), 
4. Un développement des friches agricoles, des boisements et des pressions urbaines linéaires dans 

les fonds de vallées du massif vosgien (Anould dans les Vosges) Saône. 
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3 - L’emploi en Lorra ine : un b ilan mitigé 
�
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Au 31 décembre 2002, un peu plus de 850 000 personnes travaillent en Lorraine dont pratiquement 70 % 
dans le tertiaire. Depuis fin 2000, l’emploi total ( : salariés et travailleurs indépendants) n’a augmenté que de 
0,2 % contre 1,6 % au niveau national. L’emploi du secteur tertiaire progresse alors que l’emploi industriel 
poursuit son déclin. En 2002, le taux de chômage lorrain est de 8,5 % contre 9,0 % en France. Les 3 
premiers secteurs pour l’emploi salarié (93 % de l’emploi total) sont : 
 

� � l’éducation, la santé et l’action sociale 
� � l’administration 
� � le commerce. 

 
Il faut évoquer l’activité transfrontalière très intense qui procure un emploi luxembourgeois allemand et belge 
à plus de 82 000 travailleurs. Cette caractéristique influe favorablement  sur le chômage lorrain. Elle 
présente des opportunités pour l’agriculture (valorisation des produits par des marchés de proximité, 
diversification..). Mais elle accentue la pression foncière et la concurrence vis à vis des métiers de 
l’agriculture. 

 
Source : tableaux de l’Economie lorraine 2004-2005. 
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Deux fois plus que dans le secteur automobile  

1,3 fois l’emploi de la métallurgie et de la transformation des métaux 

 
Selon l’INSEE, le secteur agricole agroalimentaire et forestier représente 42 000 emplois soit 4,8 % de 
l’emploi lorrain. Ces emplois concentrés pour l’essentiel dans le secteur rural contribuent fortement à la vie 
sociale et économique du territoire lorrain.  
 
Le recensement complet de la branche professionnelle agricole, agroalimentaire, et forestière est  
particulièrement délicat en raison de méthodes et définitions diverses. Compte tenu des secteurs hors 
champ INSEE (collecte céréales, services publics agricoles, …), on peut conclure à une estimation de plus 
de 50 000 emplois. 
 

Au 31 12 2002 Emplois 
% sur 

l©emploi total 
% Lorraine 

/France France 
Répartition 
nationale 

Salariés 792 221 93,2% 3,6 22 006 139 90,6% 

. dont agriculture, sylviculture et pêche 7 215 0,8% 2,1 343 571 1,4% 

. dont industries agroalimentaires 19 893 2,3% 3,5 568 371 2,3% 

Non salariés 58 153 6,8% 2,7 2 153 815 8,9% 

. dont agriculture 14 253 1,7% 2,6 548 192 2,3% 

Total 850 374 100% 3,5 24 296 400 100,0% 
Source : INSEE estimation régionale et départementale de l’emploi, Tableaux de l’Economie Lorraine 
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Cependant , l’emploi agricole connaît une évolution préoccupante. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
En 2004, 20 600 Unités de Travail Annuel (UTA) travaillent sur les exploitations. Elles étaient de 23 800 
en 1996, 31 393 en 1990, soit une baisse de 35 % des effectifs en 14 ans : l’agriculture a perdu près de 
1500 UTA par an. L’emploi dans les exploitations lorraines se caractérise par une proportion forte d’emploi 
non salarié (82 % des UTA totales). Les chefs d’exploitation et coexploitants fournissent une large part de la 
main d’œuvre, les deux tiers contre 55 % au niveau national . 
 
 
 
La diminution du nombre d’actifs s’impute en totalité à l’emploi non salarié (16 900 UTA en 2004), 
sans pour autant être compensée par l’emploi salarié (3 700 UTA en 2004) en progression très lente. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La part de la main d’œuvre familiale reste majoritaire : les exploitants et leur famille représentent 9 actifs 
sur 10. 
 

 L©emploi agricole a diminué de 20 % en 10 ans
(1994 - 2004)
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En progression de 10 % de 1993 à 2003, le nombre d’UTA par exploitation professionnelle1 est en 
moyenne de 2,05 en 2003. 
 

Les exploitations professionnelles en 2003 Lorraine France 

Nombre 8 672 367 173 

UTA 17 766 792 836 

UTA/exploitations 2,05 2,16 

SAU (ha) 1 068 581 
(94 % de la SAU) 25 518 651 

SAU/UTA 60 32 

Source des données : enquêtes Structure 2003 
 
En Lorraine, les surfaces exploitées par UTA sont importantes. De plus en plus, les exploitants déterminent 
les orientations de leur exploitation en fonction du rapport revenu/temps de travail. 
Cette situation motive tout particulièrement la recherche de références et le conseil agricole en faveur de la 
productivité et de la qualité du travail. 
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Le nombre d’installations est très inférieur au nombre de départs : 
 

Disparition d’exploitations 
  de 2000 à 2003  
 
 
 
Disparition de chefs et coexploitants 
de 2000 et 2003 
 

 
 
956 exploitations 
dont 270 exploitations professionnelles soit une 
disparition de -2,4 %/an, 
Même tendance nationale 
 
 
2000 : 20 187 
2003 : 18 400 
soit une disparition de 1787 chefs d’exploitation et 
coexploitants 
 

 
Nombre de Dotations Jeune 
Agriculteur (1ers versements) 
de 2000 à 2003 
 

 
718 installations aidées 
auxquelles il faut ajouter les installations non 
aidées estimées à 480 
 

Source des données : enquêtes Structure 2003 
 
Les exploitants de la génération du baby boom partent en retraite et l’effectif des classes d’âge inférieur est 
insuffisant pour combler cette perte. L’âge à l’installation est de plus en plus élevé surtout chez les 
professionnels, la majorité des installations se réalise sur des exploitations de 100 ha et plus. 
�����������������������������������������������������������
$�Une exploitation est dite professionnelle lorsqu’elle répond simultanément : quantité de travail au cours d’une 
année>=3/4 temps, et, dimension économique >=12 ha – équivalent – blé ou 7 équivalent - vache – laitière. 
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La part des installations aidées (Dotation aux Jeunes Agriculteurs) a progressé : en 2000, 48% des 
installations ont bénéficié d’une aide, contre 38% en 1988. Sur les dernières années, entre 160 et 180 
jeunes par an ont bénéficié de la DJA. Ces agriculteurs : 
 

� � Sont des très majoritairement des hommes (85 %) 
 
� � Sont de mieux en mieux formés (1,3 % ingénieurs, 27 % BTS, 42 % en BTA Bac Pro ou 

équivalent) 
 

� � Ont un âge à l’installation de plus en plus élevé (52 % ont plus de 25 ans) 
 
� � S’installent pour leur majorité en formule sociétaire (73 %). 55 % sont installés en GAEC 
 
� � Sur des surfaces à l’installation importantes : pour plus de 70 % des jeunes, elles sont de 

plus de 100 ha 
 
� � Avec un coût moyen de reprise élevé : 210 000 euros en moyenne. 
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4 -  Les c hefs d ’exploitation :  
des hommes plus jeunes et mieux formés 

 
 
En 2000, la population agricole familiale2 représente 57 596 personnes. Lors du recensement précédent en 
1988, 93 832 personnes étaient dénombrées. Il y a une perte d’un tiers des effectifs qui peut être mis en 
relation avec le recul du nombre d’exploitations dans des proportions d’un tiers aussi.  
 
 
La population agricole familiale représente 2.4% de la population régionale ce qui est inférieur à la 
moyenne française qui est de 3.5% .  
 
En 2000, les chefs d’exploitation et co-exploitants sont au nombre de 20 169 dont 56% sont des 
professionnels.  
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De 2000 à 2003, le nombre de chefs d’exploitation et coexploitants a chuté de près de 9 %, à comparer à la 
diminution de 6 % nombre d’exploitations. 
L’âge moyen des chefs d’exploitation et coexploitants après avoir diminué, s’établit à 45 ans en 2003  : 

� � 47 ans en 1988 
�� 44 ans en 2000 
�� 45 en 2003. 
 

Proportionnellement, le poids des classes des plus jeunes âges diminue alors que celui des classes les plus 
âgés augmentent : la pyramide des âges « vieillit ». 
  
En 2003, les chefs d’exploitation de moins de 50 ans représentent 9841 personnes. 
Les exploitants âgés de 50 ans et plus sont à la tête de 3 exploitations professionnelles sur 10 et 
mettent en valeur un quart de la SAU. Seul un exploitant sur deux déclare connaître un repreneur 
(source : Agreste Lorraine – SRSA janvier 2005). 
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Des chefs d©exploitation et des coexploitants plus âgés 
Pyramide des âges

0

500

1 000

1 500

2 000

2 500

< 30
ans

30-35
ans

35-40
ans

40-45
ans

45-50
ans

50-55
ans

55-60
ans

60-65
ans

65
ans
et +

Nom bre

2000

2003

Source : RA 2000, enquête structure 2003



� �� $�� �

 
Les chefs d’exploitation et coexploitants de plus de 55 ans représentent : 

� � En 1988, près de 44% des chefs d’exploitation 
� � En 2000, près de 27% des chefs d’exploitation  
� � En 2003, 2550 personnes, 18 % des chefs d’exploitation. 

 
�
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 82% des chefs d’exploitation sont des hommes. 
 
L’âge moyen à l’installation pour les femmes est particulièrement élevé : 46 ans en 2000 (contre 42 ans 
chez les hommes). Il est en augmentation de 9 ans par rapport à 1988. De nombreuses femmes prennent, 
en effet, la direction de l’exploitation à la retraite de leur époux, d’où l’âge élevé de celles ci. 
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Les chefs d’exploitation sont globalement mieux formés. Les exploitants âgés et peu formés partant à la 
retraite, le niveau moyen de formation progresse par le développement scolaire chez les jeunes exploitants. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Chez les moins de 35 ans, un exploitant sur deux a au moins une formation secondaire longue et 
près d’un quart de cette classe suit un enseignement supérieur. 
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Répartition hommes / femmes
des chefs d©exploitation et coexploitants en 2003
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Source  : enquête structures 2003
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5 - La d isparition des exploitations familia les 
la isse p lac e à des exploitations 

de p lus en p lus grandes 
�

 
La Lorraine compte aujourd’hui 14 616 exploitations agricoles 

pour 1 132 005 hectares de surface agricole utile (Comptes de l’Agriculture). 
 

De1994 à 2004, la Lorraine a perdu 5 521 exploitations 
Depuis 10 ans, 1,5 exploitations disparaissent chaque jour. 

 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
En Lorraine, la diminution du nombre d’exploitations n’est pas un phénomène nouveau. Toutes 
exploitations confondues, après une phase de disparition 4% par an entre 1988 et 2000 (-20 % sur la 
période), contre 2.6% de 1979 à 1988 (-47 % sur la période), le rythme se stabilise depuis 2001 à -3,2 % 
par an,  au même rythme qu’au niveau national. 

Les caractéristiques des exploitations professionnelles3 et non professionnelles en Lorraine : 
 

Les exploitations 
professionnelles 

Exploitations 
professionnelles 
lorraines en 2000 

Exploitations 
professionnelles 
lorraines en 2003 

Exploitations non 
professionnelles 
lorraines en 2003 

Nombre 9326 8 672 
(55% des exploitations) 

7004 

UTA 19 015 17 766 
(84% des UTA) 

3457 

UTA/exploitation 2,03 2,05 0,49 

SAU (ha) 1 075 904 1 068 581 
(94 % de la SAU) 64 718 

SAU/UTA 56 60 19 

Source : RA 2000, enquête Structures 2003 
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>�Une exploitation est dite professionnelle lorsqu’elle répond simultanément aux deux conditions suivantes : 

- la quantité de travail qui y est fournie au cours d’une année est au moins équivalente à celle d’une 
personne occupée à trois quarts de temps au cours de cette même période. 

- Sa dimension économique est égale ou supérieure à 12 hectares équivalent blé, ou 7 équivalent vache 
laitière. 

Rythme de disparition des exploitations

-6,0%

-5,0%

-4,0%

-3,0%

-2,0%

-1,0%

0,0%

1991 1993 1995 1997 1999 2001 2003

LORRAINE

FRANCE

Source : Comptes de l©Agriculture

Mêmes valeurs 
depuis 2001
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13 % des chefs d’exploitation et coexploitants des exploitations professionnelles exercent une double activité 
à titre principale ou secondaire (11 % en France)(source : structure 2003). Les Vosges se démarquent par 
un taux plus élevé (18 %). 
 
Le Recensement Agricole 2000 permet de caractériser cette double activité, en Lorraine : 

·  11% des chefs et coexploitants des exploitations professionnelles 
·  24 % pour l’ensemble des exploitations. Près d’un exploitant sur 4 est pluriactif4. Cette moyenne 

est stable depuis le dernier recensement, mais elle reste supérieure à la moyenne nationale qui 
est de 19%. La pluriactivité est surtout présente dans la zone du massif vosgien et près des 
pôles urbains et industriels. 

 
Les activités concernées sont : 

·  à titre principal : activité d’ouvrier qualifié ou d’ancien agriculteur exploitant. 
·  à titre secondaire : activité d’entreprise de travaux agricoles, d’exploitations forestières ou d’élus. 
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8672 exploitations professionnelles lorraines exploitent 94 % de la SAU. Leur surface est de 123 ha 
(+ 5 ha/2000) contre 70 ha /exploitation au niveau national. Cet écart s’explique en partie par le nombre 
important d’exploitations en grandes cultures, avec ou sans herbivores. De 2000 à  2003, le nombre d’unités 
professionnelles de 200 hectares et plus a progressé de 13 % . Elles concentrent ainsi le tiers de la SAU.  

 
 

La Lorraine compte parmi les régions de France où les surfaces exploitées par exploitation sont les 
plus importantes. 

Source : RA 2000, enquêtes structure 2003 
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4 Une personne est considérée comme pluriactive si elle déclare exercer une activité sur l’exploitation et une profession 
principale ou une activité secondaire non agricole. 

Evolution de la répartition des exploitations professionnelles 
lorraines par taille de SAU 

0 500 1 000 1 500 2 000 2 500 3 000 3 500 4 000
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Une disparité régionale des structures 
 
La SAU moyenne par exploitation professionnelle est généralement faible dans les cantons de la montagne 
vosgienne, dans laquelle se trouvent de nombreuses exploitations bovines (ou mixtes). Elle est élevée dans 
l’ouest de la région, où l’orientation en « grandes cultures et herbivores » est fréquente. La SAU moyenne 
des exploitations professionnelles en Meuse est de 137 ha contre 100 ha dans les Vosges. La Moselle et la 
Meurthe Et Moselle sont proche de la moyenne régionale.  Les exploitations de moins de 50 ha sont 
encore nombreuses dans les Vosges et en Moselle : elles représentent de l’ordre de 70 % des 
exploitations de ces deux départements et sont très majoritairement détenues par des doubles actifs. 
 
 
 

- � ) � � � �� � � � � �� � � �� : ( �� �� � � �� � � ��� � �� �� � � ��� � �� � �� �� � �( �� � �� � �( �� � �� � �9� � � � � �
� � � �) � � �� � � �	 �?�� : ( �� �� � � �� � � �( � � 9� � � �� � � � ��� � �� � � �$* �� � � � �� � � �) � � �� � � �
�
 

En % 1990 2000 Lorraine 2003 France 2003 

Exploitations 
individuelles1 

82 % 78 % 58 % 70 % 

GAEC2 8 % 11 % 

 
 

 
 
 

22 % 
1900 exploitations 

(stable/2000), 
36 % de la SAU 

 
205 ha/exploitation 

 

 
 

 
11 % 

 
 

 
127 ha/exploitation 

EARL3 3 % 8 % 

 
 
 
 

18 % 
1500 exploitations  

(+4 %/an), 
36 % de la SAU 

 
140 ha/expl 

 
 
 
 

14 % 
 
 
 
 

88 ha/expl 
Autres formes sociétaires 

(sociétés civiles, 
commerciales…) 

- 2 % 3 % 6 % 

Taux de formes 
sociétaires 11 % 21 % 43 % 31 % 

 
Source : Ra et enquêtes Structure 

 
Les exploitations individuelles sont prédominantes en Lorraine mais dans une moindre mesure qu’au 
niveau national. Leur nombre se réduit au profit des formes sociétaires : 4 exploitations sur 10 sont en 
société. 

 
�����������������������������������������������������������
1 Exploitation individuelle : le chef d’exploitation exploite pour son compte des terres, des bâtiments et éventuellement du 
cheptel quel qu’en soit le mode propriété. 
2 GAEC : Tous les associés sont des exploitants. Ils partagent la responsabilité économique de l’exploitation et assurent 
collégialement la direction. Deux conjoints ne peuvent être les seuls associés d’un GAEC, quel que soit leur régime 
matrimonial. 
3 EARL : forme de société civile spécialement adaptée à l’agriculture. Elle peut être familiale ou non. Les associés ne 
sont pas nécessairement exploitants. 
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Source : RA 2000�

 
 
Les grandes cultures, seules ou associées à l’élevage d’herbivores, rassemblent presque la totalité des 
exploitations professionnelles.  
 Avec ses 12 172 exploitations (toutes exploitations, dont 9323 exploitations professionnelles, enquête 
structure 2003), la Lorraine se classe au 18 ème rang des régions françaises avec un nombre 
d’exploitations proche de celui des régions de Haute Normandie, Picardie, Alsace ou encore France – 
Comté. 
 
Comparativement aux caractéristiques françaises, l’agriculture lorraine: 
 

·  présente un poids bien plus important d’exploitations associant grandes cultures et herbivores 
·  a un poids des exploitations de grandes cultures similaire à l’Aquitaine et la Bourgogne, en lait à 

l’Auvergne et Pays de Loire, en exploitations autres herbivores à l’Auvergne, au Limousin et à la 
Basse Normandie 

·  A l’inverse, les activités de maraîchage, horticulture, viticulture, fruits et élevage de granivores sont 
bien moins importantes.  

�
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Les systèmes agricoles lorrains se caractérisent par une très grande diversité, tant par leur taille que par leur 
combinaison de productions : depuis les petites exploitations spécialisées en lait jusqu’aux grandes 
structures spécialisées en céréales, l’agriculture Lorraine offre de multiples facettes. 
 

OTEX- RA 2000

LORRAINE % 
exploitations 

professionnelles

FRANCE % 
exploitations 

professionnelles
Grandes cultures et herbivores 28,1% 9,6%
Bovins lait 27,7% 17,9%
Céréales et Oléoprotéagineux 19,9% 15,3%
Bovins lait-viande 7,9% 3,0%
Bovins viande 6,1% 10,9%
Ovins, caprins 2,9% 5,7%
Fleurs et Horticulture 1,5% 1,6%
Fruits et autres cultures permanentes 1,3% 3,1%
Polyélevage à orientation herbivores 1,2% 2,2%
Polyculture 1,0% 3,9%
Granivores 0,7% 2,5%
Autres combinaisons cultures-élevage 0,7% 2,2%
Maraîchage 0,4% 1,6%
Cultures générales 0,3% 6,4%
Vins d©appellation 0,2% 9,2%
Polyélevage à orientation granivores 0,1% 1,6%
Autre viticulture 0,0% 3,4%
Non classés 0,0% 0,0%
TOTAL 100,0% 100,0%



� �� � �� �

Au début des années 1990, les Chambres d’Agriculture de Lorraine et l’Institut de l’Elevage ont mis au point 
une typologie des exploitations agricoles très utile à la connaissance des systèmes et à la mise au point de 
références technico – économiques par système. Cette typologie fait l’objet d’une mise à jour régulière et 
d’une utilisation partagée entre les Organisations Professionnelles (Instituts Techniques, Chambres 
d’Agriculture, Centres de Gestion, GIE Lorraine Elevage…) .  
 
 
Selon la typologie des enquêtes Structure 2003, les exploitations lorraines se répartissent ainsi : 
 

·  Systèmes laitiers : 37 % 
·  Très Petite Dimension (<30 ha, <10 UGB) : 30 %. Leur contribution à la production agricole est 

cependant limitée. 
·  Viande bovine avec ou sans cultures de vente : 21 % 
·  Céréaliers spécialisés : 8 % 
·  Systèmes ovins : 4 %. 

 
 
Largement dominé par les terres labourables au début du siècle, le territoire lorrain s’est progressivement 
modifié au profit des herbagers. Faisant suite à l’intensification agricole, la période récente s’est caractérisée 
par l’adaptation de l’agriculture au contexte européen : retour des labours et développement important des 
cultures de vente, développement de la viande bovine, agrandissement. 
 
Aujourd’hui, la réduction de la main-d’œuvre et le développement des ateliers conduisent à une 
simplification des systèmes d’exploitation, le plus souvent au détriment de l’élevage. 
 
En Lorraine, la production laitière constitue un pilier fort de la région tant au niveau des exploitations dont les 
2/3 produisent du lait qu’au niveau de la transformation puisque 9 litres sur 10 sont destinés à la production 
de fromage. Leur re – structuration pourrait se poursuivre. Si le potentiel de production laitière devrait se 
maintenir globalement, on peut craindre une disparition des petites structures alors que d’autres sont prêtes 
à produire davantage. La capacité des exploitations laitières à se mettre aux normes et à se moderniser sera 
déterminante pour l’avenir de l’élevage laitier lorrain. 
 
 
 

Typologie des exploitations agricoles lorraines
Nombre d©exploitations par type en 2003

Systèmes Laitiers 
Herbagers

7%

Systèmes Laitiers à 
dominante élevage avec 

culture de maïs
13%

Systèmes laitiers en 
polyculture élevage

17%

Systèmes céréaliers 
spécialisés

8%
Systèmes Céréales 

Viande Bovine
10%

Herbager Viande Bovine
11%

Types Ovins
4%

Très Petite Dimension
30%

Sources : Typologie des enquêtes structure 2003 - 
 Chambres d©Agriculture de Lorraine, Institut de l©Elevage, DRAF
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6 -L’agric ulture et la  forêt valorisent 86 % 
 du territoire lorra in 
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en 2003 Lorraine (en ha) % 

Terres arables (y c prairies) 673 617 28% 

Surfaces Toujours En Herbe 458 277 19% 

Autres cultures permanentes 30 403 1% 

SAU 1 162 297 49% 

Superficies boisées 841 108 36% 

Autres 363 497 15% 

Total 2 366 902 100% 

Source : Statistiques Agricoles Annuelles 
 
En Lorraine, 86% du territoire sont destinés aux terres agricoles, répartis en 49% pour la SAU et 36% pour 
la sylviculture. C’est légèrement plus que la moyenne nationale (82%). La part de surfaces boisées en 
Lorraine est très stable, à l’inverse de celle de la surface des terres consacrées à l’agriculture en 
diminution : 
 

En France, 76 000 ha sortent chaque année de l’agriculture au profit d’usages non agricoles : 
infrastructures, terrains à bâtir… , soit l’équivalent d’un département agricole tous les 5 ans, 
la Lorraine suit la même évolution et perd annuellement 1500 ha,  soit l’équivalent annuel de la 
surface de 12  exploitations agricoles professionnelles. 
 

A croissance égale, le développement économique allemand consomme moitié moins d’espace 
agricole que le développement français. 
 
La SAU est nettement marquée par l’activité d’élevage avec 39 % de Surfaces Toujours en Herbe en 
2004 (contre 32% en France). Cependant, la SAU a fortement évolué dans sa répartition : la STH a 
diminué de près de 22% de 1989 à 2004 (-127 800 ha) au bénéfice des terres arables, sous l’effet conjugué 
de la Politique Agricole Commune de 1992, de marchés favorables aux cultures dans les années 1995 et 
d’une possibilité de mécanisation permettant un agrandissement des structures par unité de main d’œuvre 
en regard d’une activité élevage plus contraignante en main d’œuvre et en mobilisation de capitaux. 
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Avec près de 10% de superficie boisée de plus que la France, la Lorraine se démarque sur le plan de la 
forêt (36 % du territoire lorrain en forêt). Chaque année, près de 4 millions de m³ de bois sont produits, 
soit 11% de la production nationale. Ceci fait de la Lorraine la seconde région productrice de bois 
d’œuvre. 
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La progression du fermage comme mode de faire valoir suit la tendance nationale.  Cependant, cette forte 
évolution tend à se stabiliser depuis les 5 dernières années. L’essor du fermage a été lié au développement 
des formes sociétaires. 
 

en ha Faire Valoir 
direct 

Faire Valoir 
direct (% SAU) Location Location % SAU 

1993 400 832 36% 712 470 64% 

2003 258 263 22% 869 468 75% 

Source : enquêtes Structures 
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La moyenne du prix des terres cache de grosses disparités entre les régions agricoles  (de 2210 euros/ha 
pour les régions Haye Châtenois, Côtes de Meuse et Barrois dans les Vosges à 4540 euros/ha pour la 
Montagne vosgienne). 
Les prix exprimés en euros courants marquent une relative stabilité sur la période 1995 - 2000. Compte tenu 
de l’évolution des indices du PIB, le prix des terres a connu une stabilité sinon une légère dégradation dans 
les années 1990. La nette progression des prix depuis 1999-2000 traduit un marché sous très haute 
pression foncière qui ne s’explique plus par les fondamentaux agricoles mais par les prix de l’immobilier 
urbain et périurbain. Cette évolution n’est pas sans conséquence pour les agriculteurs notamment 
pour les plus jeunes. Les interférences entre fonctions productives et résidentielles des espaces 
ruraux risque de concurrencer à la nécessaire préservation des équilibres des espaces ruraux, agricoles 
et paysagers. 
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7 - Les produc tions agric oles 
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Avec 59 % de la SAU en terres arables, les cultures occupent une place importante dans les productions 
régionales. La Lorraine produit 4 % des céréales françaises et 7 % de la production nationale d’oléagineux 
(l’une des premières régions productrices de colza, mais avec une croissance moindre comparativement aux 
autres régions productrices). Les cultures de vente sont produites avant tout en Meuse, Moselle et Meurthe 
et Moselle. 
 

Production milliers T  
(moyennes 2000-04) Lorraine France % 

Lorraine/France 

Céréales 2.560 64.476 4,0 % 

Dont blé tendre 1.484 34.138 4,3 % 

Dont orges d’hiver, escourgeons 658 7.053 9,3 % 

Dont orges de printemps 658 3.257 20,2 % 

Oléagineux 368 5.201 7,1 % 

Dont colza 313 3.599 8,7 % 
 
La Lorraine a conforté son potentiel de production   : 
1994- 2004 : +1 083 960 T (+56 %) de céréales  et d’oléagineux +130 865 T (+41 %). 
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Cette évolution est le fruit d’une progression des surfaces significative en blé et orges d’hiver en même 
temps qu’une progression des rendements de ces cultures (exception faite de l’année exceptionnelle de la 
sécheresse 2003). Les surfaces en colza ont connu une progression très importante jusqu’à la fin des 
années 1990. L’alignement de l’aide compensatoire des oléagineux sur celle des céréales a généré un recul 
de ces surfaces dès  la récolte 2000. Cette évolution traduit la très forte dépendance de la production 
agricole lorraine à la Politique Agricole Commune. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 D’une manière générale, les rendements lorrains (colza, orges d’hiver) sont proches de la moyenne 
française (inférieur en blé tendre de 5 q/ha sur 2000 - 04). Mais les cultures de printemps sont davantage 
soumises aux risques climatiques et accusent parfois des rendements nettement inférieurs à la moyenne 
nationale. 
 
 
A l’avenir, la production des cultures de vente devrait a minima se maintenir. Elle présente un réel potentiel 
pour les productions à destination énergétique. 
 
La surface consacrée aux protéagineux (pois féveroles) n’a cessé de diminuer depuis la fin des années 80 
pour se stabiliser fin des années 1990. On peut tout de même remarquer leur progression depuis 2000, liée 
à l’apparition de la féverole et à l’augmentation du pois protéagineux. Les surfaces restent cependant 
minimes (moins d’1% des terres arables). 
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� � � � � 9� � � � � �� � � ��(sources : ONIC, SRSA, coopératives) 
 
La collecte est réalisée par 38 opérateurs : 7 coopératives, 15 négociants, 16 utilisateurs. 
En Lorraine, la meilleure régulation repose en premier lieu sur les capacités de stockage  (1 982 000 t 
hors capacité des utilisateurs, 191 silos): elles permettent de stocker les deux – tiers de la récolte régionale 
et d’approvisionner tout au long de l’année les usines de transformation. Ces lieux de stockage sont 
doublés d’une capacité remarquable d’acheminement de nos céréales et nos colzas par la Moselle 
via les silos de chargement de Frouard et  le port de Metz, premier port fluvial européen. 
 
Les premières destinations des céréales lorraines sont : 

·  l’alimentation animale pour 43 % des céréales commercialisées 
·  l’amidonnerie pour 25 % en pleine progression (Europe et Alsace : débouché nouveau)  
·  la meunerie pour 25 % (Europe pour l’essentiel) 
·  la malterie pour 7 % (Europe, puis, Lorraine : en recul pour des raisons de taux protéiques 

parfois trop élevés). 
 
L’export vers l’Allemagne, les Pays – Bas et la Belgique constitue la première destination des cultures. 
Face à ces marchés très exigeants, les capacités de tri, d’allotement, d’analyses doivent être d’une grande 
performance.  

%

� %

� %

� %

� %

� %

2%

6%

, %

>%

� %%

� >6,
� >, %

� >, �
� > , �

� > , 2
� >, ,

� >>%
� >>�

� >>�
� >>2

� >>,
� %%%

� %%�
� %%�

5 � E� �� � � ��

! � � � �� ��" � �
. �� � �

3�) ��� � � � �
. �� � �

! � � � �( � �� ��


 � �F� �. �� � �

#� � � � � � � �

� � � � � � �	 �� � �

#� � � ! � � � � 	� � � 	� � � � � � � � � � 	� � � � � � � � 	� � 	� 
 � 
 � � � � 	� � 	� � 
 � � � � � ! ( 	8 ?- � 9

� � 2	� %%

� � 2	6� %

� %� 	� %%

� � 	%%%

� 2	� %%

� � 6%
%

� %	%%%

� %%	%%%

� � %	%%%

� %%	%%%

� � %	%%%

� >6,
� >, %

� >, �
� > , �

� >, 2
� > , ,

� >>%
� >>�

� >>�
� >>2

� >>,
� %%%

� %%�
� %%�

3�) ��� � � � �
. �� � �


 � �F� �. �� � �

! � � � �� ��" � �
. �� � �

! � � � �( � �� ��

5 � E� �� � � ��

#� � � � � � � �

� � � � � � �	 �� � �

#� � �! � �� � 	� � � 	� ! � � � � � � 	�� � � � �� � � 	� � 	� 
 � 
 � �� � 	� � 	� �
 � � �� � ! ( 	8- � 9



� �� $�� �

 
Localement, les utilisateurs sont : 

Meunerie Fabricat. 
Alimentation Bétail 

Malterie Biocarburants 
colza 

Produits 
amylacés (1) 

Nombre 
d’utilisateurs 

lorrains 14 6 1 1 7 
Source ONIC 2004/05 
(1) : organismes ayant déposé des demandes de paiement de restitution à la production de produits amylacés en 2004. 
 
 
La meunerie approvisionne les boulangeries de notre région en farine de blé de qualité.  
Depuis quelques années déjà les producteurs d’orge de brasserie réalisent un enregistrement précis de 
leurs interventions culturales pour répondre aux exigences d’information et de transformation d’un des 
malteurs les plus importants sur la scène internationale, Malteurop à Metz (Le malt est alors brassé par les 
Brasseries de Champigneulles notamment).  
 
Débouché nouveau également, 110 000 T de céréales sont valorisées par l’amidonnerie près de 
Strasbourg pour la production d’isoglucose, qui entre dans la fabrication des jus de fruits et du cola. 
 
Le colza apporte pour sa part tous les ingrédients d’une huile très bénéfique à la santé par sa richesse en 
Oméga 3. Si actuellement la transformation s’opère essentiellement dans le nord de l’Europe, une 
production régionale d’huile alimentaire de colza a vu le jour pour transformer, sur place, une partie de la 
production locale (usine de Dieulouard d’une capacité 25 000 t de graines). Avec la hausse du prix des 
produits pétroliers, et une part minimale de 5,75 % de biocarburants à l’horizon 2010, de réelles 
perspectives à la fois économiques et écologiques s’offrent aux  agriculteurs lorrains pour la production de 
biocarburants. La Lorraine pourrait significativement développer ses capacités d’estérification (Verdun) à 
l’avenir. 
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Les surfaces fourragères et l’élevage de bovins dominent l’activité agricole lorraine. 

 
Source : Statistiques Agricoles Annuelles 

 
Les surfaces fourragères, composées à 79 % de surfaces en herbe, ont diminué de 57 000 ha en 10 
ans en raison de la diminution 72 200 ha d’herbe (progression de l’ensilage de maïs). 
 

� ��- � ! G� 
 #� !  �G" �+� �  G" � �
Sources : réflexion viande DRAF février 2005, Alibev, GIE, LQV 
 
La surface toujours en herbe est valorisée par l’élevage, notamment par les bovins. Il s’agit de la 
production animale dominante, avec près de 5% (926 500 bovins en 2003) du cheptel national (près de 
19 600 000 bovins). 
 
 
PRODUCTION BOVINE 
 

Le nombre d’élevages bovins est en diminution de 3 % par an depuis 10 ans. En 2003, 7207 
exploitations professionnelles élèvent des bovins dont : 
� � 3299 uniquement des vaches laitières (37 % des exploitations professionnelles) 
� � 2203 uniquement des vaches nourrices (25 %) 
� � 1538 en mixte, vaches laitières et vaches nourrices (17 %) 
� � 168 en engraissement sans troupeau de mères (moins de 2 %). 
 
L’effectif bovin par exploitation a progressé de 5 % de 2000 à 2003, notamment pour les élevages 
mixtes et les élevages n’ayant pas de vaches. 
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Le cheptel bovin connaît une lente érosion (-6% de 1993 à 2003). La régression du cheptel des 
vaches laitières en raison de l’évolution de la productivité laitière, n’a pas été compensée par la 
progression passée du nombre de vaches nourrices (la Lorraine compte en 2002 138 000 vaches 
nourrices dont 76 % sont primées). Cette régression devrait se poursuivre. Les reconversions de 
troupeaux laitiers en troupeaux allaitants pourraient à l’avenir conforter la filière viande lorraine. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Sur moyen terme, la production de viande bovine (77 580 T en 2004, 37 % jeunes bovins, 31 % 
vaches de réforme) vendue pour la boucherie, quel que soit le lieu d’abattage, a progressé (voir 
graphique). Sur la période plus récente 2001-03, le nombre de bovins élevés pour la viande 
connaît un retrait notamment pour les mâles non castrés. La production est très saisonnalisée 
(sorties en mai juin pour les mâles de race à viande, source : BDNI) , l’engraissement n’est pas très 
spécialisé et assez atomisé sur le territoire lorrain. 
 
La commercialisation est réalisée pour 62 % par le secteur organisé (56 % des élevages, 83 % 
de la commercialisation des jeunes bovins). La mise en œuvre d’une filière qualité, Lorraine Qualité 
Viande 1ère Certification Conformité Produit en viande bovine obtenue en 1993 contribue pleinement 
à la recherche d’une meilleure valorisation locale. 
 
 Dans un contexte européen déficitaire, mais aussi de forte progression de l’offre brésilienne, l’enjeu 
lorrain est le développement du potentiel de production . 
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PRODUCTION OVINE 
 
L’Europe, la France et la région Lorraine sont très déficitaires, à des niveaux de 50 % pour ces deux 
dernières. L’élevage ovin lorrain connaît une professionnalisation exemplaire qui se traduit par une 
évolution des effectifs ovins lorrains depuis 1998. En 2003, la Lorraine compte 177 400 brebis 
(2,9 % du cheptel national) pour 1040 élevages. 
La production très saisonnalisée ne correspond pas à la consommation. La production de viande 
ovine est de 4 312 t en 2004. 
 
Les 2/3 de la production (2 éleveurs sur 5, 40 %) sont en production organisée au sein de 
coopératives et d’associations d’éleveurs. 
 
La réforme de la PAC (céréales, secteur laitier) positionne bien cette production. Le secteur devrait 
pouvoir se conforter dans les années à venir, tout en veillant à améliorer les volumes abattus et 
valorisés sur place. 
 
 

PRODUCTION PORCINE 
 
La production porcine est autosuffisante en Europe et en France (108 % en Europe, 105 % en 
France). Elle est très concentrée dans l’Union Européenne (Danemark, Pays Bas) et en France. A 
l’inverse, avec moins de 1 % de la production nationale, l’activité porcine lorraine est très 
déficitaire en raison d’une forte consommation locale et d’une densité porcine très faible 
(moins de 8 porcs au km2 contre 400 en Bretagne). Après une phase de régression jusqu’en 
1995, le cheptel porcin se développe pour atteindre 11 000 truies. 
 
83 % des tonnages de viande (7 % des producteurs) sont en production organisée. 
 
Entre 1988 et 2004, les tonnages sont passés de 9 500 à 13 240 tonnes de viande nette soit 40 % 
d’augmentation. La production porcine entraîne beaucoup d’emplois (100 truies correspondent à 4 
emplois directs dans la filière). 
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Avec 70 % de la main d’œuvre des exploitations lorraines, 60 % de la SAU et 70 % des surfaces en herbe, 
les exploitations laitières jouent un rôle socioéconomique et territorial déterminant. Conjuguée à une 
transformation laitière qui emploie 4200 salariés dans des entreprises situées en milieu rural, la filière 
laitière lorraine occupe une place centrale dans l’économie agricole et  territoriale de la région. 
 

2003 France Lorraine 

Effectifs producteurs laitiers en 1993 162 384 6 835 
Effectifs producteurs de lait en 2003 107 971 (-3,3%) 4 809  (-3 %) 
Livraisons (1000 L) 22 448 724 1 173 990 
Livraisons/livreur 207 914 244 123 l 
Nombre de vaches laitières en 2004 
Livraisons/VL 

4 014 000 
5 510 l/VL 

213 650 (-13 % depuis 94) 
5502 l/VL (+ 13 %) 

Emploi (actifs) 
Source : EAE 2002, étab. Dépendant d’une 
entreprise de + 20 salariés 

IAA : 373 432 
Industrie du lait : 57540 

 

IAA : 12 278 (3,3 %) 
Industrie du lait : 4142 

(7,2 %) 
CA (milliards euros) 
 

IAA : 124 
Ind. transfo.laitière : 17  

 Le lait dans le commerce extérieur solde 
(milliards €) 

 
Lait pdts laitiers : +3, 200 

+0,278 
Taux couverture : 434 % stable 

Source : CNIEL, SAA 
 
La production laitière est réalisée par 4809 producteurs en 2003 (-30 % en 10 ans). 1174 millions de litres 
sont livrés, soit en moyenne 244 100 l/livreur. La productivité moyenne est de 5500 l/vache (+ 13 % en 10 
ans). 
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Les systèmes laitiers sont très contrastés avec un millier d’élevages herbagers, 1800 exploitations à 
dominante élevage avec maïs, 2200 exploitations en polyculture élevage. Leur grande majorité a diversifié la 
production laitière par une production complémentaire de viande. 
 
 
Les entreprises laitières font le douloureux apprentissage d©une Politique Agricole Commune qui organise 
une « baisse compensée » du prix du beurre et de la poudre de lait. Ce phénomène entraîne une grande 
déstabilisation des cours, la dénonciation opportuniste des contrats passés avec des opérateurs 
industriels, de fortes inquiétudes sur la vente du lait produit et de grandes difficultés d’organisation des 
marchés. La  concurrence nationale est de plus en plus forte, l’augmentation des quotas laitiers introduite 
par la PAC va renforcer cette situation de déséquilibre. 
 
En l’absence de toute adaptation, 40 % à 50 % des élevages laitiers, représentant 25 à 50 % du quota 
lorrain, pourraient disparaître à l’horizon 2012 (source : Institut de l’Elevage). 
 
Mise aux normes, rémunération du travail jugée insuffisante, travail astreignant, baisse amorcée du prix du 
lait pourraient conduire à un désengagement des producteurs, dans le même temps que des éleveurs en 
polyculture élevage sont prêts à accroître leur quota et intensifier leur production laitière. 
 
 

6� 	� 	< � � �� � ! � �� � � 	� � 	� ! � � � � 	� � � � ! � � �� � � 	� 	� � � 	� � ! � � � � 	
� � 	� �� � � � �� �� � � �� � 	� � 
 � �� ! � � � 	� � ! � 	�"� � � �� ! �� ! � � 	�� � � � �� �  
Source : Chambres d’Agriculture De Lorraine	
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Plus de 830 exploitations exercent un activité de diversification : 
 
176 exploitations ont une activité agrotouristique : 
 

Types de produits Nombre 

Vacances d’enfants à la ferme 21 

Fermes pédagogiques 56 

Hébergement à la ferme 61 

Goûter à la ferme 11 

Ferme auberge 27 

Source : Chambres d’Agriculture De Lorraine 
656 ont une activité de diversification : 
 

Types de production Nombre 

Aviculture 228 

Transformation viande bovine 58 

Transformation porcine 40 

Transformation laitière caprine 49 

Transformation laitière bovine 67 

Transformation petits fruit et légumes 49 

Héliciculture 12 

Volailles grasses 17 

Production de légumes de plein champ 26 

Production de gibiers et divers 13 

Apiculture 83 

Transformation végétaux 14 

Source : Chambres d’Agriculture De Lorraine 
 
La diversification et l’agrotourisme sont de nouvelles voies de valeur ajoutée dans une agriculture lorraine 
très peu diversifiée et très dépendante des évolutions de la Politique Agricole Commune. Ces activités 
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jouent l’opportunité d’un bassin de consommation local important, carrefour de l’Europe, et d’une région 
Lorraine aux paysages verdoyants et diversifiés. Elles constituent un lien privilégié entre agriculture, 
campagne et ville et confèrent de l’attractivité au territoire lorrain. Cependant, ces activités souffrent 
d’une interactivité insuffisante au sein de leur réseau et avec les partenaires du territoire. Elles nécessitent 
un esprit d’entreprise, des investissements en temps et financiers importants.  
 


 2� ' � � � � �� � � � �est une production historiquement implantée en Lorraine. En voie de développement, par 
l’introduction de nouveaux élevages et la valorisation d’une charte régionale, l’aquaculture : 

·  emploie 140 équivalents temps pleins 
·  produit 1850 T de salmonidés, 850 T de poissons d’étang 
·  réalise 11, 5 millions de chiffres d’affaire.  

 
 


 � �� �� � � ; �� ��� � � � ��  se structure et valorise 180 ha de vigne : 
·  557 200 bouteilles en AOC 
·  173 600 en Appellation d’Origine Vin Délimité de Qualité Supérieure (AOVDQS) 
·  137 700 en Vin de Pays  
·  184 500 en Vin de Table. 

Les viticulteurs présentent une grande hétérogénéité de situation (qualité des vins, stocks, situation 
financière…). Le vin se valorise sur des réseaux de proximité, mais le déficit d’image des vins produits en 
Lorraine pénalise l’écoulement de la production. 
 
 

G� � � � �� � � � � � �� � � � � � �2� � ; � � �� � �� � � � � le marché des fruits lorrains suit deux types de circuits : 
vente en circuit court pour les pommes, fraises et petits fruits avec de bonnes valorisations pour des 
volumes restreints, commercialisation en circuits d’expédition pour la mirabelle notamment, dans une 
conjoncture générale difficile et avec des transformateurs qui exercent une politique de non stock. 
 

Produit 
 

Superficie 
(ha) 

Production 
(tonnes) 

E.T.P. en 
production hors 
emplois induits 

Chiffres d’affaires 

Mirabelles 1 500 20 000 500  

Quetsches 200 4 000 100  

Pommes 400 6 000 200  

Fraises 100 500 50  
Cerises 
Griottes 
autres 

50 
100 
200 

2 500 150  

Total  33.000 1.000 15.000.000 à 20.000.000 € 
+ distillation 

Sources : CRAL, filières arboricoles 
 

La diversification de l’offre, l’étalement de la période de production, la maîtrise de la qualité et de la 
traçabilité et la promotion des fruits sont essentielles pour l’avenir de ces productions. 
 
 


 2. � � � �� � �� � � �  compte 120 exploitations horticoles. Cette activité de 32 millions de chiffre d’affaires 
comprend majoritairement des exploitations de petite taille assurant une commercialisation de proximité pour 
les ¾ des horticulteurs. A l’inverse 5 % des exploitations sont tournées vers la grande distribution 
spécialisée. Elles totalisent le tiers du CA du secteur. L’horticulture doit faire face à un marché très 
concurrencé par les productions néerlandaises et belges. L’élargissement de gammes, les innovations 
technologiques avec une prise en compte environnementale forte, et l’organisation d’opérations collectives 
de promotion sont les voies d’avenir de cette production. 
 
 


 � � � � � � K� . � � �  occupe plus de 600 ha en Lorraine dont la moitié en pomme de terre. Cependant cette 
production reste infime face à la production française. En région, le maraîchage est une production 
atomisée, même s’il existe deux organisations de producteurs et quelques serristes de grande dimension. 
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Les producteurs doivent faire face à un marché très concurrentiel. L’absence d’outils de régulation nationaux 
ou communautaires laisse présumer d’un avenir difficile. 
 


 2� ( �� � �� � � �  réunit 4000 apiculteurs (dont 90 % ont moins de 10 ruches). Amateurs et professionnels 
exploitent 42 000 ruches sur tout le territoire lorrain. La filière dispose d’une Appellation d’Origine Contrôlée, 
le Miel de sapin des Vosges (il n’existe que deux AOC sur le miel en France, la seconde est une AOC Miel 
Corse). 
Cette activité, essentielle à l’écosystème et à l’harmonie des territoires, nécessite de se professionnaliser. 
 

8� D� >� � � � � � � � � � � � � � 99� �  sont produites annuellement en Lorraine. La filière trufficole intéresse de 
plus en plus au titre d’espaces délaissés (friches carrières…). La dynamique entre producteurs et 
consommateurs se noue notamment grâce aux 4 marchés de la truffe. 
 


 � �9���=� � �) ' � �� �  entre désormais dans le champ agricole. Elle est multiple (loisir, sport, trait, poney) et 
recouvre une très grande diversité d’activité et de fonctionnement. 760 élevages ont déclaré et mis à la 
reproduction 1900 juments en 2003 (source : Service d’informations relatives aux équidés SIRE-traitement 
Institut de l’Elevage). La professionnalisation et la structuration interprofessionnelle sont essentielles pour 
l’avenir de cette filière. 
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Pour préserver leur accès au marché et pérenniser leurs débouchés, l’agriculture, l’agroalimentaire et la 
forêt se sont depuis longtemps impliqués dans la qualité : 
 

·  sur 8800 exploitations professionnelles : 60 % des éleveurs sont engagés dans la Charte des 
Bonnes Pratiques de l’Elevage (80 % du lait lorrain), 3000 éleveurs sont qualifiés en viande,  1330 
céréaliers apportent des garanties en contrat de production Céréales IRTAC (Institut de Recherches 
Technologiques Agroalimentaires des Céréales) pour l’essentiel en orge de brasserie, 450 
agriculteurs répondent à l’engagement  Socle Commun Grandes Cultures première marche vers 
l’Agriculture raisonnée en production végétale, 180 agriculteurs sont en démarche de qualification en 
Agriculture Raisonnée (11 exploitations sont qualifiées, 30 le seront d’ici début 2006),  

 
·  En élevage lait et viande bovine, les organisations professionnelles ont mis en place un dispositif 

tout à fait original de coordination facilitant et fiabilisant l’engagement des éleveurs dans la qualité, 
 
·  les productions s’inscrivent dans les signes officiels de la qualité d’origine, de qualité supérieure, 

de certification ou encore en Agriculture Biologique : AOC Munster (90 % du tonnage français),  Brie 
de Meaux (60 % du tonnage français), AOC Côtes de Toul, AOVDQS Vin Délimité de Qualité 
Supérieure des vins de Moselle, Vins de Pays de Meuse, Labels Rouges Mirabelles de Lorraine 
(300 arboriculteurs), Limousin, Charolais, Mimolette extra vieille, Certification Conformité Produit 
Lorraine Qualité Viande, Agriculture Biologique (241 exploitations, 1,80 % de la SAU), 

 
·  la forêt développe une démarche de Certification apportant des garanties de production en 

faveur de la durabilité et de la qualité des produits, 
 
·  les entreprises de collecte et de transformation sont pour beaucoup certifiées selon les normes 

internationales ISO (en lait et en céréales notamment) et selon la norme Agriconfiance pour le 
secteur coopératif. 

 
Les crises sanitaires ont montré tout l’enjeu de ces démarches. Les nouvelles attentes des consommateurs 
sont la qualité et la sécurité alimentaire des productions en premier lieu, le respect et la préservation des 
territoires, les exigences de traçabilité. 
 
Il est essentiel de faciliter l’engagement de tous les agriculteurs et des entreprises dans cet effort de 
traçabilité et d’investissement, d’en renforcer la communication qu’elle soit grand public ou professionnelle, 
d’inscrire les productions innovantes (protection intégrée, colza riche en acides gras Omega 3, 
biocarburants, valorisation des tourteaux colza lorrains..) dans ces schémas qualité. 
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La désorganisation complète du commerce des produits forestiers après les chablis de 1999 a conduit à un 
effondrement des cours de bois ronds pendant près de cinq ans. 

 
Le redressement des cours commence aujourd’hui pour les grumes résineuses, cours qui ont atteint des 
niveaux déjà élevés sur les produits de trituration feuillus et la grume de chêne. 
La taille des problèmes techniques et financiers à régler a retardé la mise en chantier de la reconstruction 
des peuplements touchés et fragilisé un certain nombre de producteurs sur cette période. 
 
Les programmes à réussir sur la période qui vient concernent pour l’essentiel : 
 

·  La reconstruction forestière (qui tient pour une large part aux dotations budgétaires de l’Etat), soit au 
moins 60 000 ha, 

·  La dynamisation de la sylviculture des peuplements non touchés (indispensable pour assurer 
l’approvisionnement des entreprises de transformation), 

·  La mise en œuvre efficace de la certification forestière indispensable pour promouvoir l’offre. 
 
Par ailleurs, l’effritement du secteur de l’exploitation forestière pure et des travaux forestiers s’est par contre 
arrêté au début des années 2000 ; le volume des besoins et les changements profonds et durables des 
techniques mises en œuvre (exploitation mécanisée, chantiers plus respectueux de l’environnement) ont 
amené le secteur à se structurer, malgré les difficultés rencontrées depuis 2002 (baisse d’activité de 2002 à 
2004). 

 
 

Il reste actuellement à : 
·  Poursuivre et développer les programmes de formation-qualification des personnes travaillant en 

forêt au travers d’un programme pluriannuel ambitieux ; 
·  Organiser, référencer et promouvoir les entreprises de travaux forestiers au travers d’une démarche 

qualité lancée avec la profession. 
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Au niveau français, les entreprises de sciage se sont fortement concentrées (- 50 % des entreprises en 15 
ans), mais l’outil national peine à 

·  décoller d’un volume global produit de 10 millions de m3/an (Mm3/an) (alors que les grands 
concurrents scandinaves, allemands et autrichiens y parviennent) ; 

·  adapter les produits bruts à une demande plus qualitative des marchés, ce qui favorise l’emploi de 
bois importés sur les emplois les plus nobles ; 

·  profiter de l’embellie de marchés internationaux porteurs (cf. scandinaves et allemands sur le 
marché US de 100 Mm3, allemands sur les marchés asiatiques du feuillus). 

 
Dans ce même cadre, les entreprises lorraines se trouvent aujourd’hui face à des enjeux importants : 
 

Situation saine mais échéances futures difficiles pour les scieries résineuses 
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La « tenue » des marchés de la construction et le recours à une matière première compétitive (en prix) ont 
permis une consolidation très réelle des entreprises lorraines. 

 
Les investissements conséquents réalisés depuis 2000 vont déboucher au cours des prochaines années sur 
une offre de sciage renforcée et peuvent aboutir à des tensions sur les achats (cf. 1986-99) qui pourrait 
mettre en péril l’outil même de sciage. 

 
Il importe donc : 

·  de poursuivre l’appui à l’amélioration des outils existants, 
·  d’organiser les échanges forêt-industrie (contrats …) pour donner aux entreprises les moyens de 

concurrencer les grands producteurs mondiaux, 
·  de poursuivre la promotion des bois locaux, 
·  de rechercher la mise en place de conditionnement ou de transformation des produits bruts destinés 

aux marchés modernes de la construction. 
 

Situation extrêmement difficile de la scierie de feuillus 
 
 
Ce secteur, en grande difficulté aujourd’hui (depuis fin 2001) est confronté à des problèmes 

·  de marché, 
·  d’approvisionnement, 
·  de produits. 

 
 
Ainsi, 
Les marchés sont aujourd’hui particulièrement difficiles. 

·  Ils sont présents, mais difficiles en terme de prix sur le chêne, avec un secteur du meuble lui-même 
face à des difficultés. 

·  Les marchés liés au parquet sont demandeurs, mais proches de la saturation ; les marchés les plus 
intéressants restant ceux de l’ouest européen. 

·  Le marché du hêtre est toujours sans vie en dehors de ceux des produits de 2ème choix destinés au 
Maghreb ou au Sud Européen. 

 
Les conditions d’approvisionnement deviennent elles-mêmes difficiles sur le chêne. 

Les conditions d’achats si particulières à la France n’ont jamais permis (comme cela peut être le cas 
en Allemagne par exemple) de consolider de grands outils industriels, le risque étant trop lourd 
ramené à la rentabilité de la transformation ; il est vraisemblable que la disparition de tous les 
leaders feuillus depuis 25 ans trouve ici son origine. 
 

Les produits sont toujours hésitants entre Les standards américains NHLA pour la grande exportation et 
les débits français classiques destinés aux marchés européens classiques. 
 
 

Il importe donc : 

- de consolider les outils, et notamment au travers de programmes qui visent : 
� � la transformation des débits en composants, 
� � la compétitivité de production de débits de qualité ordinaire pour l’emballage et le calage. 

- d’organiser l’approvisionnement du secteur sciage. 
Une étape préalable semble indispensable, à savoir l’expérience commune entre forestiers et 

industriels des classements des produits. 

- de promouvoir la certification des productions régionales sur des produits publics (ameublement, 
menuiserie). 
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Pour l’essentiel sur 3 domaines : 

� � L’ameublement : A la fois confronté à un marché intérieur peu dynamique et à des coûts de 
production difficilement compétitifs sur des produits classiques. 

� � L’emballage : Secteur demandeur mais dans des conditions très concurrentielles. 

� � Le Bois construction sur un marché encore porteur, dans lequel l’offre tend à s’ajuster à une 
évolution de la demande difficilement prévisible à moyen terme. 

 
Les programmes à mettre en œuvre pour développer chacun de ces trois secteurs importants sont bien sûr 
spécifiques, mais ils s’articulent pour l’essentiel sur : 

·  l’appui aux investissements de capacité et de compétitivité des entreprises de 
transformation, 

·  la création des produits et la mise en œuvre de démarches collectives d’innovation 
techniques ou commerciales, 

·  la mise en œuvre et la valorisation marketing de la certification forestière. 

Enfin, la mise en œuvre d’un programme spécifique Bois Construction qui s’articule autour :  
·  de l’ouverture de marchés aux techniques et composants bois, 
·  du renforcement de l’offre des constructeurs et des Bureaux d’Etudes Techniques bois, 
·  de la promotion des techniques composants et savoir-faire des entreprises lorraines, 
·  de l’information et de la formation des partenaires de l’acte de construire, et pour une part 

moindre, du grand public. 
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Elles ont connu un très fort développement sur le Nord Est depuis le milieu des années 80 au point que ce 
secteur est aujourd’hui le mieux structuré de France en termes d’utilisateurs de produits de trituration. 

La situation actuelle de ces industries a atteint un équilibre 

� � Dans l’industrie de la Pâte : 
La conjoncture est bonne en Europe, malgré un € très fort. Les nouvelles productions attendues 
(Brésil – Eucalyptus) devraient correspondre à l’accroissement mondial de la consommation (Chine + 
1 Mt/an). Des investissements majeurs ne sont pas prévus sur l’Europe. 

� � Dans les Industries du Panneau : 
Les produits de base (particules) sont sur des marchés difficiles, alors que les panneaux MDF et les 
panneaux OSB voient leurs marchés soutenus ou excellents (OSB). 
Là aussi, peu d’accroissement de capacités à prévoir à court terme. 
 

NB : Les prévisions de consommation des industries lourdes sur la Lorraine doivent croître d’ici 2008 de près de 300 000 t/an. 
 

La modernisation de filières traditionnelles comme celle du bois énergie doit donc se réfléchir avec la prise 
en compte de ces données en distinguant bien les besoins concernant les diverses sources 
d’approvisionnement (produits forestiers, déchets industriels, produits connexes « nobles »). 

 
*  *  * 

L’économie du bois n’est donc ni finie, ni faite d’avance … 
 

Sa consolidation reste, comme par le passé, liée à la capacité de ses membres  
. à innover, 
. à consolider ses outils, 
. à s’organiser entre ses divers secteurs. 

 
Elle reste dans l’ensemble et malgré les à-coups, un secteur solide de l’économie. 
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La part du secteur agriculture et agroalimentaire dans l’emploi total décline régulièrement. Avec 19 900 
emplois salariés, l’agroalimentaire est le troisième employeur de l’industrie lorraine avec plus de 10% des 
salariés industriels lorrains, derrière la métallurgie et l’industrie automobile. 
Source : INSEE, EAE. 
 
Les entreprises agroalimentaires lorraines représentent 3 % de l’emploi et des principaux résultats 
économiques de l’agroalimentaire français. La région présente un tissu agroalimentaire bien moins dense 
que les premières régions françaises (Bretagne, Pays De Loire, Rhône Alpes, Nord Pas de Calais, Ile De 
France. 
 

 
Nombre 

d©entreprises 
Effectif 

employé 
CA net 

Millions € 
Ventes à 

l©exportation 
Valeur 
ajoutée 

Excédent 
Brut 

d’Exploitat. 

Résultat 
Courant avant 

Impôts 

Investis. 
corporels 

hors apports 

Lorraine 73 12 291 2 759 565 763 215 87 81 
Ensemble France 3 217 438 991 124 172 21 851 23 794 8 242 5 128 3 567 
% Lorraine/France 2% 3% 2% 3% 3% 3% 2% 2% 

Source : EAE 2003 
 
 
Au niveau national, l’agroalimentaire est le secteur qui a le moins bien amélioré sa productivité (l’indice de 
productivité de 100 en 1978 passe à 110 en 2003, comparé à une moyenne de 166 tous secteurs 
confondus). Par contre, le secteur agroalimentaire a connu une hausse record des prix (l’indice des prix 
agrolimentaires de 100 en 1978 passe à 277 en 2003). 
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La taille des entreprises agro-alimentaires très hétérogène : on note la présence de leaders mondiaux et 
nationaux, mais aussi et surtout de PME. Les grandes entreprises sont peu nombreuses. La structure des 
industries agroalimentaires suit la même tendance qu’en France : quasiment 90% des entreprises ont moins 
de 10 employés. 
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Les industries dominantes par leur nombre et l’emploi sont les industries de la viande (41 établissements 
en 2003) et du lait (27 établissements). L’industrie des boissons est le second employeur (2768 salariés). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Secteur d’activité de l’Etablissement 
(Entreprises + 20 salariés) 

Nombre 
d©établissements  
en Lorraine 2003 

Effectif salarié 
moyen en 

Lorraine 2003 

Rémunérations 
Millions euros 

Investissement 
corporel 

Millions euros 

Total INDUSTRIES AGROALIMENTAIRES 151 12 317 314,8 94,9 

Ind. LAITIERE 27 4 145 99,1 19,7 

BOISSONS 8 2 768 s s 

VIANDES 41 2 611 56,7 14,8 

AUTRES  57 1 754 34,0 13,8 

 FRUITS ET LEGUMES 3 478 s s 

ALIMENTS POUR ANIMAUX 9 212 5,6 1,8 

TRAVAIL GRAINS, FAB. PDTS AMYLACES 5 201 6,8 1,2 

CORPS GRAS 1 148 s s 
 
Source : EAE 2003 
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Principaux établissements agroalimentaires lorrains (de + de 150 salariés) : 
 

Source : EAE  
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à la stratégie de groupe auquel appartient l’établissement.  
Le plus fréquemment ces établissements appartiennent à des entreprises dont le siège de décision est 
hors Lorraine. En Lorraine, on peut craindre le retrait ou la délocalisation d’établissements lorrains (secteur 
de la Brasserie, fabrication de petits pots par exemple). L’ancrage des centres de décisions en Lorraine 
favorise davantage la pérennité des établissements en région. Il doit être reconnu. 
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La réputation de rigueur et de qualité de l’établissement pèse dans ces choix. L’accompagnement 
financier local, qui sait conjuguer l’effort local, national et européen a pu bénéficier à cette performance des 
établissements lorrains et ancrer ces sites en Lorraine par les voies de la performance et de l’innovation (ex 
reconstruction fromagerie de Bénestroff, développement du site de Bulgnéville de l’Ermitage, fabrication Bel 
mimolette extra vieille….) 

 
A la qualité des territoires et de l’offre de production lorraine : le secteur des eaux, la transformation 
fromagère et des viandes en sont les illustrations. Le maintien et le développement de ces potentiels de 
production sont déterminants pour l’attractivité agroalimentaire de la région. 
 

 
A l’emplacement idéal de la Lorraine par rapport aux marchés européens (Allemagne…). 

 
 

G� � � � �� � � � � � � � � � � � � � � ) � ) � �� � � la Lorraine exporte la majorité de sa production. Le taux de 
couverture des céréales et plantes industrielles atteint près de 900% en 2003. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Sources : CAL, VNF, CRAL 
 

Les CEREALES collectées en Lorraine sont avant tout destinées à l’alimentation animale européenne 
( 39 % de la collecte de céréales) et à la meunerie européenne (17 % de la collecte de céréales) 

 
Les pays du Nord de l’Europe sont la destination privilégiée des céréales collectées en Lorraine, via les 
ports de Frouard, Pont A Mousson, Metz et Illange. 
Ainsi, 71 % de la collecte lorraine leur sont destinés (Hollande, Allemagne et Belgique). L’utilisation est pour 
plus de moitié l’alimentation animale, suivie pour 30 % par l’amidonnerie (segment en progression) puis la 
meunerie. 
 
 
On peut estimer que le �  restant de céréales collectées est utilisé 17 % par la transformation française 
(Lorraine, Alsace) et les Pays Tiers pour 12 %. 
 
Seulement 9 % de la collecte régionale de céréales sont transformés en Lorraine (17 % dans 
l’ensemble des régions françaises, lorraine et Alsace) . 
 
La meunerie est la première utilisatrice (105 000 t couvrant moins de 60 % des volumes transformés par les 
14 moulins lorrains), suivie par l’alimentation animale (65 000 t, soit la quasi – totalité des volumes 
transformés par les 9 usines de fabrication pour lesquelles le taux d’incorporation est de 21 % contre 43 % 
en France) et enfin la malterie (47 000 t, part de marché en régression en raison de taux protéiques des 
orges parfois trop élevés, transformées par Malteurop, l’un des malteurs les plus importants sur la scène 
internationale). 
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Le COLZA collecté en Lorraine est exporté en quasi totalité vers l’Allemagne, la Hollande et la Belgique. 

 
Sources : silos d’expédition, CAL, CRAL 

 
L’atout régional est donc la proximité des marchés du Nord de l’Europe, mais elle s’accompagne 
d’une quasi – absence d’unités de transformation en Lorraine. C’est donc une source de valeur ajoutée 
dont ne profite pas la région. 
 
 

G� � � ��� �� � � � �� � �� � ��� �� �� � � � � la Lorraine transforme 4% de la production nationale de viande de 
gros bovins, 1% pour la viande ovine et porcine.  
 
 
ABATTAGE 
En Lorraine, compte – tenu de la reprise de l’abattage de porcs à Stenay, les capacités d’abattage ne sont 
pas un facteur limitant du développement que ce soit en bovin, porc, ou ovin. Les abattages lorrains de 
bovins sont de 60 000 Tonnes Equivalent Carcasses sur une production d’environ 80 000 TEC, 
comparativement à une consommation lorraine  de 64 000 TEC (source : SCEES 2002).  
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Le COLZA produit en Lorraine
est destiné en totalité à l©EXPORTATION

Chiffres provisoires

COLLECTE LORRAINE DE COLZA
420 000 T

Allemagne
350 000 T

Belgique
50 000 T

 Hollande
40 à 50 000 T
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TRANSFORMATION DES VIANDES 
La première transformation (pièçage, découpe) est réalisée pour partie hors région. Quant à la seconde 
transformation, elle est encore très insuffisante en région.  650 bouchers charcutiers transforment 
l’équivalent de 14 000 Tonnes Equivalent Carcasse. 
L’industrie charcutière traiteurs et transformateurs élaborent 19 000 T de produits transformés et 22 000 t de  
matières premières. La production de charcuterie et de conserves de viande représente 2 % de la 
production nationale mais elle diminue constamment : -21 % entre 1990 et 2000. 
 
 
 
 
TRANSFORMATION LAITIERE 
 
La transformation laitière crée 4200 emplois dans les industries du fromage et des produits frais localisées 
dans les zones rurales. La filière laitière lorraine : 
 
• est très présente, avec des unités importantes, dans les Vosges et la Meuse, 
• joue un rôle socioéconomique fort en milieu rural, 
• compte des zones éloignées des centres de collecte au nord de la Lorraine et des Vosges, 
• la collecte est réalisée pour les 2/3 par la coopération, bien moins représentée dans les capacités de 
transformation (la coopération emploie le  « 1/4 » des salariés des entreprises de fabrication de + de 20 
salariés), 
. elle compte très peu de centres de décision en Lorraine. 
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Le lait lorrain est transformé pour l’essentiel en fromage. Ce savoir- faire fromager place la région au 
3ème rang des régions, avec 11% de la production nationale de fromage, avec notamment la 
fabrication de fromage à pâte molle (27 % de la production nationale). 
Cette filière bénéficie d’outils de transformation très modernes. 
 
 

Source : Enquête Annuelle Laitière 
 
 

La production de fromage s’est confortée pour les pâtes molles et s’est fortement développée pour les 
fromages frais. 
 
Cependant, comparativement aux grandes régions laitières, la Lorraine a engagé une dynamique très 
insuffisante : le poids national de la fabrication lorraine de fromage est passé de 22 % à 19 % de 1993 à 
2003, comparativement à une évolution de + 10 % pour la Bretagne. La fabrication lorraine d’emmental est 
au même niveau qu’en 1970, la Bretagne a quadruplé ses fabrications dans le même temps. La Lorraine 
souffre de l’absence d’une identité laitière forte. 
 
Ces évolutions doivent impérativement conduire à la modernisation des outils de production, à la recherche 
de nouvelles valorisations et à un raisonnement dans une dynamique de bassin laitier seuls garants d’un 
bon positionnement de la production lorraine sur les marchés de l’Europe élargie. 
 
 
 
L’industrie des boissons est très concentrée principalement orientée vers a production d’eau minérale 
(Nestlé Waters Vosges à Vittel et Contrexéville) et la production de bière (Brasseries de Champigneulles en 
voie de réorganisation vers le site d’Obernai). Dans ce secteur historiquement implanté en Lorraine, la 
création de brasseries locales est très porteuse d’avenir. Le secteur de l’eau bénéficie d’une place de choix 
dans le marché français. Vittel et Contrex représentent 40 % du marché français des eaux minérales plates 
et la Lorraine est la première région de conditionnement dans cette catégorie.  
 
 

En conclusion, l’industrie agroalimentaire lorraine jouit d’une production de matière première 
agricole abondante et diverse dans la région. Cependant, nombre d’outils de production ont leur 

centre de décision hors région. 
 

Bien qu’au cœur d’un bassin de consommation important, la Lorraine souffre de l’absence d’image 
en tant que productrice agroalimentaire, en France et à l’étranger… mais aussi en Lorraine. 

 
En majorité axé sur la première transformation, un développement des entreprises de deuxième 

 ou de troisième transformation permettrait de s’assurer des marchés et de mieux valoriser 
les productions agricoles lorraines. 
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Equivalent en 
million litres de 

lait
Crème conditionnée 5 918,00 1,8%

Beurre 2 025,00
Laits fermentés et desserts lactés 44 524,00 2,2% 0,7 " �

Fromages frais 40 573,00 6,6% 130% 0,17 239
 Pâte molle

124 381,00
27,7% (3è 

rang) 8% 0,14 870
 Pâte pressée non cuite 13 100,00 6,2% 0,12 109
 Pâte cuite et pâte filée 5 310,00 1,5% -53% 0,08 66
Total Fromages vache 183 365,00 11,0% 19% 1 284
Poudre de lactosérum 100 820,00 16,0%
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 10 - L’éc onomie agric ole et agroalimentaire : 
princ ipaux résultats et éc hanges 

 
 

Plus de 5 % de la valeur ajoutée brute proviennent du secteur agricole agroalimentaire et forestier 
 
 
Depuis plus de vingt ans, la position de la Lorraine dans l’économie française s’est affaiblie. Le Produit 
Intérieur Brut (47,5 milliards euros) de la Lorraine atteignait, en 2002, 3,15 % du PIB français contre 4% en 
1980. La crise des industries lourdes a été à l’origine de ce déclin économique. Le PIB par habitant 
positionne la Lorraine à la 18 ème place des régions métropolitaines. La croissance annuelle de 1994 à 
2002 n’a été que de 2,7 % contre 3,7% au niveau national.  
 
L’agriculture, la sylviculture, la pêche et les industries agroalimentaires contribuent pour 5,1 % de la valeur 
ajoutée brute : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Consommation des ménages français : un poids des dépenses pour l’alimentation 
diminué de moitié depuis 1960 

 
L’alimentation représentait 28 % des dépenses de consommation des ménages en 1960. En 2003, les 
ménages ne consacrent plus que 14 % de leur dépense de consommation à leur alimentation. 
Dans le même temps, l’offre alimentaire a connu une progression incontestable de qualité, de sécurité et de 
diversité. Les dépenses de loisirs, de logement, et de services publics ont considérablement progressé. 
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Prix agricoles et alimentaires : en 40 ans, moitié moins pour les producteurs 
 et aucun avantage pour les consommateurs 

 

 
 
La productivité agricole et la Politique Agricole Commune ont conduit à une baisse des prix des produits 
agricoles de moitié depuis les années 1960. Le consommateur, souvent mis en avant dans les politiques 
visant à motiver la baisse des prix agricoles, n’en a tiré aucun avantage. 
 
 

L’agriculture lorraine se caractérise par un équilibre des valeurs 
des productions animales et végétales 

 
Source des données : comptes de l’agriculture. 

 
 
Les comptes de l’agriculture sont établis tous les ans par les services statistiques des Directions 
Départementales de l’Agriculture et de la Forêt et coordonné par le Service Central des Enquêtes et Etudes 
Statistiques. Ils décrivent la formation et l’évolution du revenu des unités productives agricoles, lesquelles 
sont constituées pour l’essentiel par les exploitations agricoles, l’activité des services annexes à l’agriculture 
étant également retenue. 
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PRODUCTIONS AGRICOLES  au prix de base (prix producteur + subventions) 
1655 

Millions d’euros en 2004 
 

Productions végétales 
49 % 

 

 
Productions animales 

51 % 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

L’agriculture, la forêt et l’agroalimentaire lorrain  se positionnent aux rangs nationaux : 
1er rang pour la production de mirabelles 
2ème rang pour la production de bois d’œuvre 
3ème rang pour la production de fromage de vache et de bière 
4ème  rang pour la production de colza. 
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Le Résultat agricole est défini par : Productions - consommations intermédiaires (biens et services) - impôts 
et consommation du capital fixe (amortissement économique du capital de la branche, matériel bâtiment…) 
+ subventions d’exploitation. 
 
Ces dernières années, la ferme lorraine dégage globalement un niveau de résultat comparable au résultat 
du début des années 1990.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
L’amélioration du résultat agricole lorrain par Unité de Travail Annuel (UTA) s’explique pour l’essentiel 
par la diminution du nombre d’UTA qui vivent sur les exploitations.  
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L’ effet conjugué année (conditions pédoclimatiques) et prix expliquent une très forte variabilité du 
résultat agricole par UTA : 
 
1990 2004, en milliers euros 
2004 

Valeur la plus basse Valeur la plus élevée Moyenne 

Résultat agricole par UTA 12,59 en 1991 22,72 en 1996 19,70 
%/moyenne 64 % 115 %  

Source des données : Comptes de l’agriculture 
 
La situation agricole lorraine est la suivante :  
� � potentiel de production augmenté sur les 15 dernières années (SAU et production de lait similaires, 
progression des volumes en oléoprotéagineux céréales et en viande bovine)  
� � nombre d’UTA fortement diminué 
�� résultat par UTA + 15 % en comparant les moyennes 1990-94 à 2000-04 
�� forte variation annuelle du résultat agricole 
� � grande dépendance du résultat aux aides PAC qui représentent plus de 70 % du résultat agricole. 
 
 
 
 

Commerce extérieur lorrain : agriculture, forêt pisciculture et agroalimentaire aux premiers rangs 
 
Le secteur de l’agriculture, forêt, pisciculture et agroalimentaire exporte 6 fois plus qu’il n’importe. 
Le taux de couverture ( : exportation/importation) du secteur est de 600 %, l’agriculture, la pêche et la forêt 
se classent au 3 ème rang des secteurs économiques avec un solde de 373500 millions d’euros en 2002, 
derrière les biens intermédiaires et produits de l’automobiles. L’agroalimentaire est au 5ème rang des soldes 
du commerce extérieur.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les secteurs agroalimentaires figurant : 
 

� � parmi les principaux exportateurs sont les suivants : lait et produits laitiers, eaux et boissons 
rafraîchissantes, produits du travail des grains, pain et pâtisserie fraîche, 

 
� � parmi les principaux importateurs sont les suivants : préparation à base de viande, viandes de 

boucherie et produits d’abattage, préparation à base de légumes et de fruits, huiles brutes et 
tourteaux. 
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En 2003 
(mios E) 

Importations Exportations 
Taux de 

couverture 
% 

Produits de la 
culture et de 

l’élevage 
93 426 459 

Produits 
sylvicoles 6 25 430 

Produits de la 
pêche et de 
l’aquaculture 

2 3 177 

Produits de 
l’agroalimentaire 498 724 145 

Source : Douanes 


